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- Dil-done, Victor, ns-ti encore d'o fl-us ?
- Eh nion ! Ittistire Désir.éee e s'eêt asi dIet-is!- '

-- S .'s, l. moutards, s'êénitie ui g s monsieur aven
lne Voix .le Prud'hli lnIllae.

A ha, le imotii, erti ! y a p. de notinicipaux ici...
Vive lat Charte ! . .. Oi ! c'1 tête, c'le balle, tWe truit'i..
uhF h ! .a... lé. . . .. le homntd.

' Le gr mîonietir à la voix de Îrud'iatnhnmae veut Fe Ven.
ger . .. ittil'aint le -olère et riWe d'indignation, il e tiré
teilite . . .; mai-a en passa-int, 'Il ne'rttlte le bonnet hnnt
fid;nté d'n i i hian'npg-e'iIiii, fuari-tie oftf retieit'pjuar .a redin.
qofe, il per I t'ê-éttiin et tonI' eu l a riôre enr su nouvelle
en'iî-'înî qui, ditunnaliaant to us cet énorine poi., potie

d'épouivantacs cri detdótnte. .. .O arvient enfin a
les reii-tre tout deux' sur pied . . . Uuc dispute 'er gt:-
0 . .Le; eurps résonnient... Le puhip' vorifere. . . C'-"
iin t'tun èlth à ntc plus s'ente»tube. . . Une confui-iou a ne

ilyns se r'rentanitre. . .. C'est le cfirus.
•E iik' direlce or sen1 le besi.n l'initerpioer suto nutorisé.

Il p-rnit sur le dcvant de li sc'ine, et dévinbe que ei cetle
!4nuÉitm t co'tintinue, il sein forró le meutre 'es rtr1uarl.nitnre a

i'a Iorte uoi de suar-&èir à la ré'pri->eiintitti, pnrt-etiel'on ie
se onduit pas ain«i il:'ins une saocièta patis filière et honnête.

l croirait, dlit-il, en g ise le léromson, oi t rairail tre
la HTle-nux-Venux. C'Ite prafoili et nordniite ini-

ie,lou plus encore peut être la craninte d'être jeté à la ror-
-èe et de pierdre son argent, euh ent les 'ens es phis trilu-

len-'. L -e' se ra'.seoit ; on entend en i.ilenre.. . .

C , ilt ! 'tcrlestre prélude. . .
SL'îrchîe-re e comupo: e d'tuni vinon, d'une f t .te et ruie

grle.se in-e. <¡ni font à eux trois imns fort 'ét-gréalple t htt-
ui% ari. uie le publie est content, pot ro1iti ne le Ferust-

'nton. ga[nss:I?
La tile l'.e.

La. en-ue re'présente en palais, qui e-t f guré rarqat're
feuil<-".,le- par.avent. appliquées enformue de toulist-e, et 1i r

'irn fand deI plsapii r de couleur q-it n prt-é chez qr icti-ei nr-
chand le ' iis ptanar lea ruines le Tièbaes. Ein'uu, n'' c re -n

ptl del cinti valiité de la prt des spctateuri, ftou.t -ela
etit pour- ; or. le. epertnt ira qui en veulent pour leur ar-

de t 81iût très hCn dlipa.-.f i
Me'- ilnrgici r-e plaie Si el'rrptux ? c'è-t igen 4a jover

le- V'f-r.s S;ril eneit-s de M: Casitiir De as igne f'e l'At a-
d(-mi e ! de la Comédie Françnire. Lorêdan ett ti gar-
çii ho- t-her eti i a les mainas •otges et lit nv culotté pari l

bsiu. a. . sAiatthrt me fait l'effet d'un i ''icir ; il ta les maitas
g-in-&. hi fête, tri> ée et le gt'e'e urianali. Quansit à la ptrini-
c'-se' A méhle. je aie sais trop où can a été la cheirser. Ce

d.dt étae taae diae Je quatîe otu plu.<ieuîrs cnfins: elle et-t
n<'t or mst ite %il B%ou'inu et liide i emn e tine a hiîrI a iiiier

d:· -t es a a' :t.u. jaurs ; elle plearniclhe ei varlant, et 1 nrto
a la drai.: lellt ta Miu hnir ralé en forme ,de torhlairn

qu't !e t,.-ld end a nant 'i la fin de chaque hin.istiche. e on·nte
si alla' volit ess'yer les yeuxi dnl parteIr. Qa ehl r-u-m.
Wree.. on Dia-i ! aù ont-ils été lrs chercier ? Je rne rap.

p". parfit'er.t les avoir vus at dernier carna ail, dans
ces vo.'i!tures de I lanchissenses qui viennent dé Nènilly pour

lln l'ilaauwme18nt des botlevartl. Et comme ces mottuds
éa-ont it'nt les %er-s! tantôt ils les font de li6it picde, tantôt
de wi'e.

OQu'l mnarsna i-e I
Enfin M. Cn'-inir Delav'gne nesort de1àquel nfåeV piè-
es et malartyri.'-è.

LA VILLAGEOISE.'
Elle vait seize ans; ses longs bits noirs om'imenient

li, - at.x yeux dii monde, une siuple robe 'del tuims-
g.np serrait s" taille et kssinait iti ja co nge.. Elle fi.t

'reanarq'êe.On.iui a ûi':e I à' aime; elle a tigi, et
la rougeur futnaveu." e

'Uit te., Ititoute sa sletiiiée elitt changee!-.l
avait nialaaîannîé i:mn vidlog ·, loit enh p re ; en inndetta

pArt l'e n. ait Itît plnce à tune naiise rechehle ; Jes. pro's.
nnltioq, les base. r arislui étakienét fintlierzt Çel;ii

qinl le prena. rit palpiter utoi Stur étmit déjà loin tI

La timittt .tcttiiiteti àui eI sorie ; tes tiodes ter ks, p
Méaito sont piiour'dle ; le itxe le piu< n"hereh4 eati4as

à Clist' toti gaût pol In akielist. ; la lintile .iroprie t
t;ilionntit, la laiiqIit, mit nt<Iiriluae à endh.ilir tn vi

Dast on cerrt, c'est elle tim*" va'ui tvatr., et ît"o
i141t11 atteril ;oni :n-rse et Ie a.gut des Ilaiir........

Et pas tai ratii -ur t- le p .e, tas ls 4 'tar. M q
lieitlint ! Sa iàîunille. les q is.op gnies .e a Il''.îîne.p
lieux qui l'oeil v. e naitre, n'tot t pa-i une a-t'a li'i e:rtunq

szon ecprit. Le inisltir 1 ....%èi.a tout ce i.s eue
être.

Un Ytis. vers: la fils d'om grand Fi'r,.ora se voli ent 'o
<'t. soir it iaie fis dtotn" t.i. ofi arn 'ait-ivea tl;. ' tun• Pn'e.
durni d'une grandte léputat.in tis ot >'. lait( enttehl ,

t1ntParis .nss irtiter et in.t-le.î;ît 1;i. 'e, .
heuirte. fi l.sut t neom.nn iss:r . . . (.iit: Jt.ei in lîi:i e
lu rlhntiteuî' ! . . . . Sy iontrer tit ini&iua t,it voità aItigl

Elle denla.nisle :es chluet na.x. . . . .Ele urnînne au t.qu her
de brûler le pavé.. . On i ar.. . . ...

Aiu tettlr nd'lne i tue, tenl ptlatse iu.x .ui. nÇgt gnt'
jénibl-si elt :a demeule tt eataI rt- par W' 41 at..eg i

pnge. Aux ris yue puat e'rt:t in.oritl i k :la lu is .-
atSemlet\ n ai 2iiil les é:es det s om a la .e'" l.

a icil'unl. . . . Il aa plui t,t.e it.elquves îîtone î .v c tt i
aefinmuîar pilbilique et à :.lic t conble. it le d jit.n1s

foiut enitesîdbe. QuelIt e- i, i e.,. dar. 1..t epniîer. Cedea
midtitte! elle l.ine lit gare. maitunce la tête.-En it ntr.,

le vt-Mel!artd pomusse tn tiernier t i daaaireux et opire. sik
brilnt.' ltiii;ere d'uine des lanttterntt t écdatite îtît.

ena.-g nt.. . . . Elle le r at-iaît. . . . C'était-en e

SCCIETE FFAN' AIE EN CANAUXA.'

ES er.t'în-res de cette S.o.iété smit--pri-,t. rapI eier que l'ass ttinbl.a m.am.i, s. ut.ak td'.rcex..aç
kcs rg'tn cnts, LIMANClIE proch.ina à 4 h.ur.s, auaIs
t.rdinuirce :• .t

. Ser Jcr.

Ai' ENTiON M

.. s artirts tu.tanats font otTVrts c . vente privée chrz le, us
r, l aver qutLtquest jours bt.ukrm nt.

C è UELCl'ES dies di MAQuu DE N .tL
di' pres 'rnij rasie n'auu de rur kei-re~ de '

raur. irrnntEun.rnt t-l e eûta dérès, par le Dorter ir 'Anil:
mou rihi. ' e' ., ýDc btlles Tables de.Murbre 'Italie avec picds de n ême melti,

Sauc.ssonas dle Buloin' a prem ère, qu-tla'. -

C*'rres de la Ilnvsiame de menillcùre' qualité, riçus direc
mcnt de la Jluv:nnc ct du Portu-Princ.. . •

G. D, DALZARF
22 Oct..1
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BOUTIQifÉ DE. R IJEUR!~

LE sonIgne inforrnesc ns et le public en géné.
qu'il a -tali sa ioboutique, dnni la maison de F. Buteat.

Rue St. Pul. ct Q'il atprêt Ti elécuter tous ouvrages de rt
&c. &c. dont on; voudra bicy deu.oriscr4. Il esperc par

,assi<uit. et sa ponciualîté;iné'ter. le ç ncouragcmrat
eut :vat son départ de QtÎi/ee. , ': -

k .. N-. LOUISLEMIEU

cQui4bec, 2G;octobre.184M.rn '. , h >.t- r la u.!


